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« Une recherche
absolument necessaire»

PAR ERIKA BUCHELI
PHOTOS DOMINIQUE MEIENBERG

Les experiences en plein champ de ble transgenique se heurtent ä une opposition au sein de la

population. C'est tragique, estime Helga Nowotny*, sociologue des sciences, car, en Suisse,

les bienfaits et les risques de la genetique appliquee aux plantes pourraient etre etudies de maniere

plus independante qu'aux Etats-Unis.

SOCIOLOGIE

HORIZONS: O'un point de vue scientifique, les essais de I'Ecole

polytechnique federate de Zurich (EPFZ) sur le ble genetiquement
modifie ne representent vraiment aucun danger. L'opposition est
malgre tout tres forte. La recherche aurait-elle un probleme de

communication
HELGA NOWOTNY: En premier lieu, ll faut dire que ce n'est pas um-

quement un probleme suisse Une etude recente de l'Umon europeenne
a montre un tres fort recul des demandes d'essais ä l'atr libre Au total,

39 pour cent des personnes interrogees ont dü retirer leurs projets
concernant les orgamsmes genetiquement modifies (OGM) au cours
des quatre dermeres annees Le probleme n'est done pas umquement
lie ä une communication lacunaire ou trop tardive Philippe Busqum,

commissaire europeen charge de la recherche, evoque ouvertement le

risque que l'Europe devienne ä l'avenir dependante des Etats-Unis en

mattere de biotechnologie Les entreprises europeennes actives dans ce

secteur n'ont en effet plus guere d'autre choix que de delocahser leurs

recherches aux Etats-Unis Dans certams pays comme l'Allemagne, la

mefiance envers les experimentations genetiques a des racmes histon-

ques Dans d'autres pays, qui disposent encore de leur propre agnculture,

se melent une attitude de rejet ä l'encontre des grands groupes mter-

nationaux de l'agroahmentaire et une conception de la nature qui ne

tolere aucune intervention humaine, meme si les hommes n'ont rien
fait d'autre jusqu'ä present que de la modifier

Les consommateurs et consommatrices suisses ne desirent pas
d'aliments genetiquement modifies. Les specialistes de techno-

logie genetique ignorent-ils les souhaits de la population
Non, mais les chercheurs de l'EPFZ ont absolument raison de consi-
derer que leur recherche est importante Malheureusement, elle est

menee au mauvais moment et au mauvais endroit, car l'opposition est

dejä trop vive La question de la secunte des plantes genetiquement
modifiees reste, au niveau international, en tete des pnontes Pour

moi, cette situation est tragique, parce que la recherche est absolument

necessaire et qu'on l'empeche Ce que le public d'ici a tendance

ä ignorer, c'est que pour ce type de recherche, l'EPFZ ne subit pas de

pressions des milieux mdustnels, contrairement ä ce qui se passe

souvent aux Etats-Unis Dans notre pays, les conditions de la recherche

auraient par consequent ete meilleures pour mettre en evidence les

risques eventuels lies au ble transgenique Mais au niveau local, c'est

trop souvent l'egoisme qui prime

Si la recherche ne s'orientait qu'en fonction des veeux et des crain-

tes de la population, de nombreuses realisations n'auraient jamais
vu le jour.
Dans ce cas concret, je note une forte divergence entre pays europeens
et pays en developpement En Europe, du fait de la prosperity, ll n'y a

pas de necessity de recounr aux aliments transgemques Le marche n'a

par ailleurs pas ete capable de susciter des besoms En Chme en revanche,

ou ll faut nournr une population d'un milliard de personnes, de

gros efforts sont faits pour mettre sur pied une agriculture transgenique

ne dependant pas des grands groupes mternationaux Malheureusement,
la situation dans les pays en developpement ne s'amehore pas, notam-

ment ä cause d'accusations mutuelles comme celles qui ont ete echan-

gees recemment entre les Etats-Unis et l'Umon europeenne, au moment

oil quelques pays afneams avaient un urgent besoin de nourruure,
transgenique ou non Sous couvert de moralite, nous, Europeens et Amen-

cams, faisons payer aux plus pauvres les consequences de nos conflits

d'mteret economiques
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ans le domaine de la recherche sur les cellules souches d'em-

bryons humains, la discussion publique n'a pas vraiment demarre
et cela malgre de gros efforts. Est-il illusoire de vouloir porter
sur la place publique des questions si complexes?
C'est un exemple interessant. La population n'a ete que moderement

interpellee par les potentialites ouvertes par la science et la recherche

dans ce domaine. Einteret principal est venu de ceux qui avaient dejä eu

l'occasion d en discuter au prealable pour des raisons professionnelles,

et ä vrai dire avec des arguments qui n'etaient pas pergus comme urgents

par la population. Je crois que nous devons accepter cet etat de fait.

La discussion concernant la recherche sur les embryons semble

se derouler ä des niveaux tres differents. Les uns sont fonda-
mentalement opposes ä la recherche avec des embryons humains

et les autres mettent en avant les bienfaits possibles. Voyez-vous

une issue ä ce dilemme

Pourquoi propose-t-on toujours un moratoire pour la recherche et pas

pour les discussions publiques quand elles pietinent? Lorsqu'il y a une

necessite legale d'agir, il faut decider, tout en respectant bien sür les regies

du jeu democratiques et les differents avis exprimes. De mon point de

vue, cela s'est passe de maniere satisfaisante en Suisse.

Comment peut-on, selon vous, creer un echange avant que les

fronts ne se durcissent
Le prochain round se profile dejä. A l'avenir, d'autres sujets vont
alimenter le debat entre la science et le public. Ainsi, aux Etats-Unis, il

y a dejä beaucoup de discussions autour du bioterrorisme et de ses

consequences en termes de restrictions ä la liberte de presse ou ä la

liberte de circulation des scientifiques etrangers. Tot au tard, nous allons

connaitre ce debat en Europe. Le clivage entre science et public va alors

vraisemblablement diminuer, car il s'agit de questions touchant essen-

tiellement aux principes politiques.

Les chercheurs auraient-ils besoin d'une meilleure formation

pour communiquer avec la societe
En regle generale, de telles questions se posent quand la crise a dejä

eclate. La reponse est oui, evidemment. En meme temps, je fais cette mise

en garde: un cours accelere de « communication » ou d'« ethique » ne

va pas resoudre tous les problemes. La population est tres attentive aux

strategies opportunistes de communication ä court terme. Nous avons
besoin d'une reorientation ä long terme basee sur une plus grande

ouverture de la science envers la societe. Les sciences sociales, la

recherche en sociologie des sciences par exemple, ont beaucoup appris

sur ces problemes ces dernieres annees et peuvent mettre leur savoir ä

disposition des sciences naturelles.

*Helga Nowotny a ete jusqu'en 2002 professeure de philosophie et cl'etude des sciences

ä TEPFZ et a dirige le Collegium Helveticum. Actuellement, eile est ä la tete du Comite

consultatif europeen pour la recherche (EURAB) et dirige le programme des bourses post-
doc « Society in Science: The Branco Weiss Fellowship ».

www.society-in-science.ethz.ch
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